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LA VOIX
-DU-

PRECIEUX SANG
Ce n'est Pliii lar des cliusci corrupt>ibles, commie l'or et l'argent, que Vous

avez été racliîtezt...nîi'- par le Ili écictix Sang dle Notre Seigneur J ésus.Christ.

1ère Asxi-É. -ST-IIYAOINTIE, Qi-ç., NÉRE S5 o Il.

PRIÈIIES SOLLIOITEES

Pour la conversion d'une pi.rsonne que la haiue et le dlé-,espoir
exposent aux plus. terribles excès ; (les ivrognes scandaileux et in-
corrigibles ; plusieurs inéelîeur, exposé~s à~ miouir dans r"iiiénitence
deux jeunes -e.ns qui ont presq~ue perdu la foi.

P1our ]e retour de l'tiuioî tics cSeurs danis plusieure familles ; la
bonne entente entre un v~eet.son fils; plusieurs enfants iundoeiles-
des études coniproises; des vocationîs inéid'ue difficile
exéc.ution.

Pour une foule- de malakdes ; le due.s(e plusieurs afihires m-
portantes ; l'obtention <le diessgr.-tiees teumporelles et spirituelles.

Pour la piersévénmuce de* plueieurs conver.sions et le maintien <le
quielqii(s guiérisons que i'on attribune aux liritres fatsaux inteutions
spécifiées elhaque mois. 1rintis dè plu% i plus fvriuîment les uns
pour les autres. - Si l'-an savait quel le sniiiuet dle douileurs mornles et
physiques relirésoutent les reetoînn'iatitatinns qui pirécèdlent!..

Pmucss vrit i.Esii:VT:péaemn encore pour Suit Joli,
Tou'o.Pour Sr. M.ii-- mrlornî: .. ssv .lbchoui) déeédlée

à Montréail ; o 1'i*y.<é.él 'loô t ,BV4. P. DIGN.A.M. >. J.
décédé ei n.ltr: llévil. Il î~.su cAs. dcele à New-
York ; liévdl. M. C'. A. 111nu.,déétà t iise ; .1. rEVorAmw

G. ovrcc., dWéédé :à l"Ilriel Dieu dle Lévis ; M. ALEux..~D11E Blo.
Iluîrr, dévcdé à Lacîile ; M . vvu. El). Sr.Trdécédée à JToliette
M. GEoitr(;us h.i:u dcée ZÎ l'ans; M3. .T$i )oxdcédé à St.
Deuis de linnrs<i .- J.rm-Ouîa; Sr., iléeJ'dé ià St. Augus-
titi; Mo..iîÉiuBi~vu e-deàMontréal : '.NI.Wt~Gm
TIN, déCé.ié à Bielttil ; M. Eimilc>M) iIiU eeea~..lvcnîe
Vllon. 'I. lé~.dcédé à 'Montréal ; et les dlivers abnués que la mort
noMs 41 lcj;L elevé.

A toutes cès fins, et pour toutes ces lierstinnesç, disons3 imatini esoir:
NouF vous cei supplions, «Seigneur, secourez vos serviteurs que

-vous avez rachetés pair votre Sn prtemeux.
111) y'zr ulnd.pour lesç Confrè~res <lu1 P. .

Ma-.rie 1 'Mire dle Jésus, intercédez en faveur doe tous ceux pour qui
nlous sommes nitsàprier.

-t L.-Z. Ev. dle St Ilvacintlie..
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DU TMULE AU CALVAMR

polir hla.fti e l P>résenîtation. (le J6sis au temple et
(le lii, Pur>ificaItio (Ole Marie :.2> Février.

1. Rik-cr E%-:%A\n.WjQUE.ýrF

I~a Présentation dle Jésus au Temple a, des rapports ïrap-
pal t avec l'oblation <lu1 CalViro et eni est la plus toit-
chante préparation. A ce titre, elle appartient très

particulièrement aut culte du1 pi;écieux aget nous1 allons la,
considérer àce point de vile.

Voici le réeit dle Saint Luc:
Lorsque le temps dle la purification de 31arie fut, arrivé,

conforin ent à la loi <le 31oïse, ils portèrent Jésus à Jérusa-
l"I pour, le présenter au SeigLjeur comnue il est écrit dans sa
loi :1'Tout premier-né sera, conisacre au Seigneur. - Ils y Vii-
venlt aussi pour offrir les victiims <le la purification, zà savoir
deux colombes.

Or, il y avait à .ruaeîun hmnu jteet craignant
Dieu, nomnmé Sinitéon, dirn ruîîetlac(. Isolation d'Is-
raW <'et le_, Sinit-El'sprit était eni lui. Il cxi -avait Cil la reve-
latimi quî'il nie mo<urrait pa ;tvant d1';tv>i:r vut le Christ dul

Seigeur.Il vinit au tvemple conduit parl'prtanL t
CIoInuII' les, parents <le l''nifant .J&sis l'apportLaient pour ace-
cOlniplir la loi ilsl So sujet, il If, rerlut vin sies bras et bénfit J)iell,
e'I disant: Maintenan11t., Seigneur, vous lisrzmourir en
paix voire' serviteur selonl Votre rosepuisqueit mies yeux
Ont vil Votre Sauiveur, lui qule vous allez ilani rester aà l] vule de.
tous le-s l)('l<.'s, pou r la lumière éclairant les nations et
la1 gloire'c'sal

~joseph et Maîri'etit (];lins l'admîiration (le cc qu'on1
<isait de lEnlanti.iL Siméon les hiîtuit et ditil aMarie, sa, mèeýre.:
celui-ci sera (11 litte. à toute Colitraulîcetion et un glaive. dle
douleur transporcera, Votre aille.



Sur-vint aussi Amne, la p)rophé~tesse, veuve fort avane
en fige, parvenue à qluatre-vingt-quatre ans, qlui nie s'éloignait
pas du temple, servant D)ieu jour. et. nuit dans les jeûnes et
les prières: elle glorifiait le Seigneur et parlait de Jésus Eni-
faut à touts ceux (lui attendaient le Rédempteur d'IsraëlI.

cette narration évangéliq1 ue rapporte 'acconl ) ssceiit
de deux préceptes, et y ajoute les prophéties faites à cutte
occasion, p)rophéitie,; (lu liCeévidlence éclatante et devanlt 'être
très chières à tous les cSeurs chr-étiens.

Il. LEs DEUX i'in1ýCEI>TES.

Les deux préceptes (lue la Sainte Famille vient accomi-
plir au temple sont la purification de la mère et l'oblation de
i'Enfanut premier-né. L'évangéliste insiste à trois ou quatre
reprises sur cet accomplissemîent des préceptes, tant il veut
mous eii signaler l'implortance.

10 La purif-ication de M1arie se fit par l'offrande des pau-
vres, celle de deux Colombes: " La mère, dit le Lévitique, 12,
amènera un ýagnea1u, ou1, si elle n'en peut avoir, elle ýapportera,
d]eux Colombes, les priésentera à l'entrée du tabernacle et les
reinettrit aut prêtre: celui-ci les iimîîmolerta pour1 elle et, par
cette immolation, elle sera p)Uriée. ý

2o Pour l'enfant, cette présentation et oblation consis-
tit cil deux choses: d'gabord at le vouer et consaecr au Sei-
guteur en qualité dle premier-né : puis ài le cetr

L'oblation est prescrite et imotivée emi ces ternies au
livre (le HExode, 13: - Consacrez-moi, <lit le Seigneur, tout

lIr'mner-(~des fils d'Jsraél, car tout est il moi, et Cil signe de
cela, tout premnier-né doit m'être v-oué. !' Tous ces premiers-
nés étaient les v'iv;inte-s figures et le-% faibles images. du I>re-
ier-Né de toute créature, Notre Seignmeur Jé'lsus-Chirist.

Le livre (les iNombr)iesq, 1-3, ordonne dle racheter les pre-
imiiers-né à prix d'argenut> et, contrairement i. ses autres pres-
criptions, il nie permet ps (le le remplacer par une autre vie-
time. Le prix dtu rachat était dle cinq cl.



L'Enfant Jésus fut offert, au témoignage de l'Evangile;

mais il ne fut pas racheté, à nous en tenir à ce même témoi-

gnage ou plutôt au silence de saint Lue, qui ne mentionne pas

le rachat, tandis qu'il s'étend sur le reste.

Les autres premiers-nés devaient être rachetés, afin d'être

exempts de l'immolation.
Jésus n'avait pas à être racheté, puisqu'il était destiné à

être immolé.
En ce jour, par lui-même, par sa mère, par ceux qui con-

courent à son oblation, il vient s'engager irrévocablement à

remplacer la multitude impuissante des victimes terrestres,

dont le sang, chaque jour, ruisselait en vain, depuis mille ans

dans ce temple; il vient s'offrir solennellement en holocauste

au Très-Haut dans ce même temple, témoin si longtemps de

tant de sacrifices figuratifs, incapables de satisfaire la souve-

raine justice et de laver les souillures des âmes.

L'Esprit nous révèle la disposition, la loi et les senti-

ments de son cœur, tandis qu'il remplit au dehors les pres-

criptions légales, faisant son entrée publique dans le monde,

au milieu même de Jérusalem, en son temple si vénérable:

" En entrant dans le monde, nous dit saint Paul, Jésus s'est

adressé ainsi à son Père: Vous n'avez point voulu d'hostie ni

d'oblation, mais vous m'avez formé un corps. Les holocaustes

pour le péché ne vous ont pas été agréables. Alors j'ai dit.:

Me voici ; je viens, selon qu'il est écrit de moi en tête du livre,

pour faire, ô mon Dieu, votre volonté. En vertu de cette vo-

lonté de Dieu, il abolit le premier sacrifice, il établit le second

et vient nous sanctifier par l'oblation de son corps, commencée

au temple, consommée sur la croix. " (Héb. 10).

III. LES PROPHÉTIES.

Siméon reçoit des mains de Marie, Jésus Enfant en ses

bras ; il tressaille de joie et jouit d'espérance; il l'adore, s'unit

à lui, et, dans un transport sublime, l'offre pour tous à l'autel

du Seigneur en qualité de Sauveur à la place de toutes les

autres victimes.



En mînne temps, d'mi regard prophétique, il le conteîui-

p1e déjà sur la croix, exposé. à la vue de tous les peCuples, eri
victime de propitiation;- dès lors, dissipa--nt les ténèbres, éclai-
rant les nations, devenu lui seul la gloiree incomparable Îles
enfants des hommes. Il gémit d'avC111-. -Suar les contradie-
tionis cruelles qui v'ont conduire au Cla e la Victime àdora-
bic qu'il porte eni ses biras: sa vue, éimue et attendrie, s'arrête,
se fixe sur Marie au pied (le la croix, au moment décisif où le
glaive inexoriable <le l'extrêmie douleur vint transpercer son
aine, tandis que la lance du sol(dat f.rapp)ait .Jésus atu cSeur,
ouvrant il son côté, une largre blessur*e, d'cit le sang et l'eau
jaillissent, coulent jusqua épuisemnent.

Qui a .janais sent, les douleurs dle Mdarie aussi vivenienÉ
que ce vieillard auguste ! qui a compris si parfaitement la
part suréiniente qu'elle a avec son Fils à l'oeuvre du salut
dle tous!1 Remipli (le l'Esprit-Saint et inondé <le la lumière
céleste, il voit entrer au temple et s'avancer vers l'autel Marie,
accompagnée <le Joseph, p)ortanIt son Enfanit eni ses bras- et le
tenant, pressé sur son coeur. C'est d'elle qu'il le reçoit; et à
l'instant lui v'ient aussi par elle cette impulsion puissante qui
le fait tressaillir, le transforme, en fait le plus heureux des
mortels (-t le plus pénétrant les pr'ophètes: prophète des con-
tradlictionis, (les combats, <le l'iîmmolation (le Jésus: Prophète
(le sofl triomphie et (le sa gloire : p)rophète eni même temps
(les immenses, angoisses et <le la mortelle -agonie de sa trèýs
s9ainte Mère.

S'il entrevoit si claireument l'avenir jusqju'à en tracer un
tableau iimnitable, n'a-t-il pats, ài mi plus haut <legré, l'intelli-
gCe1iCe du présexît et <lu mystère oui -a lieu sous ces yeux, mnys-
tère où il est l'aclteur le plus apparent le mnmistre dle Dieu,
.mon représentzant, son orýgane, offranit 1l'nfanit-l)ieu ù, Dieu
mômile, prophéti.sant le la part (le Dieu àî la Mère de Dieu,
parlant à l'univers et aux siècles pour leur annoncer les
grand1(es chioses qui sont IL ,'acconmplir; alors que l'Enfantit-
])eu, Cil exécution dles desseins éterniels et dle la volonté (le
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son Père, inaugure ostensiblement le rachat du genre humain,

s'offrant et se vouant au Seigneur sans se laisser racheter;

alors aussi que sa mère immaculée, le lis de la vallée terrestre,

la vierge d'Israël, au vêtement blanc coine la neige, bril-

lante de l'éclat du soleil, soumise elle aussi à la divine loi,

vient se purifier comme la dernière des filles d'Eve: elle, pu-

rifiée et vivifiée d'avance par la vertu du sang de son Fils ;

elle, qui en est la gloire la plus pure, enrichie de ses splen-

deurs et ornée de ses dons au-delà de toute mesure, soit à sa

conception sans tache, soit dès lors jusqu'à la salutation de

l'ange, soit durant les neuf mois de sa bienheureuse grossesse

et depuis le divin enfantement ! 4

Avec Siméon et Anne la prophétesse, avec Joseph et

Marie, adorons Jésus Enfant, Jésus Victime présenté au tem-

ple en cette qualité, victime par son sang, ce sang qui circule

en ses veines, empourpre son visage de quarante jours et son

front destiné aux épines, vivifie son coeur plein d'amour, ses

membres délicats encore, ses mains et ses pieds, qui seront

transpercés et épuisés de sang!

Ce sang adorable, infiniment précieux, figuré par le sang

d'innombrables victimes depuis Noé, Abraham et Moïse, est

offert aujourd'hui, pour la première fois, au Seigneur, à son

unique autel, dans son unique temple, et le consummatum est

de la croix ne sera que l'achèvement de l'immolation inaugu-

rée en ce jour. Cette immolation est la gloire de Dieu et le

salut des âme; qu'elle soit, chaque année, la conversion d'un

grand nombre et l'illumination entière des coeurs déjà gagnée

au Seigneur.

Sang du Christ, magnifique largesse de l'amour dévoué,
tourmentez nos cœurs du besoin d'aimer et de servir les

grandes et saintes causes. R. P. MONSABRÉ.

Dieu donna le nom de MER à l'assemblage des eaux, et

celui de MARIE à l'assemblage des grâces. ST. AuGusTiN.
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Vive le Sang de Jésus!

LA VOIX DU MONDE et LA VOIX DU CLOITRE

1

Mondains qui poursuivez une riante voie,
Passez, tourbillonnez conme des flots de joie,
De plaisir eii plaisir laissez voler vos ceurs;
De loin je vous entends, je vois votre délire
Et, donnant une larme à votre vain sourire,

Je plains vos frivoles bonheurs.

Vous dites: " Jouissons, la vie est éphémère,
Fuyons de la douleur la coupe trop amère,
Que la sanglante croix n'attriste pas nos yeux.
A d'autres les rigueurs de l'austère Evangile;
Par un chemin (le fleurs, plus large et plus facile,

" Ne pouvons-nous aller aux Cieux ? "

Et je vous vois dormir au bord lu précipice,
Savourer à longs traits, dans un trompeur calice,
Un poison déguisé qui vous semble du miel.
Vous aspirez la mort au sein (le votre ivresse,
Et vous n'entendez pas, dans vos chants d'allégresse,

Rctenitir déjà sonl appel.

Vous riez Ci voyant la vierge qlui s'inmmole,
Souvent vous lui jetez l'ironique parole
Que répétait le Juif au Sauveur expirant.
Vous lui dites: Descends de cet autre Calvaire,
" Pourquoi te consumer, pensive et solitaire,

Dans les ennuis d'un long tourment ?



Dans ce triste séjourl dles V'eilles et (les hlrmes,
«Dis-nousjeune, in.sensée, est-il pour toi des charmes ?
«Dans ces, liens (le fer qui peuit te retenir?
«Oh 'vieil., ouvrir ton coeur aux douces espér*ances
Laisse-là ta prison et tes folles souffranices,

Et poursuis un iautre aveir.

Vois commeu la mature est belle et souriante:
La fleur s'ouv're au soleil, l'oist-au voltigre et chante;
Aux champs, dlès le imatini. bondit le jeune(l agnieau
Le nuaige lgrflotte au gréle la1 brise,

"Et tout. pour nos plaisirs, s'unit et S'harmonise
;Au sein dle ce inonde si beau.

Et toi. paiuvr-e victiime, à., ton printemps encore,
'< \eux éteindr-e eni toi cette fibre sonore

Qui v'ibre dans le ceuir à cjvexconcert
Tu \,eux% traînier deý, jour-s sans vi.. et sanls prestige,
Commue une pâle fleur se fanant sur Sa tige,

«Seule danls l'obl1d désert,

«Aux rêves séduisants pourqjuoi fernmer tonl âmle!
«Pourquoi cherer au cie l une idéaleh flammie,
ti n amour dont l'ob)jet se dérob01e a tes veux
l« air que~l philItre enhait.quel charme iiresistible.

«Peux-tu Suivre à la croix cet (1poux invisible
«Aux appe'ls si myistérieuix

il

0 Molise, cesse ton baspmêmme.
Tu mléconna.,is le Dieu (hIle j'imlle,

Et sonli pi n'est Pas eii toi.
TIonî rlegrd nie voit qlue la terre,
Au delài tout s'nnble mystère
Aux rayionis mourants (le La foi
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Tu dis: "Je suis hieureux et sagre,
Mais écoute un autre lano-ate7

Et rougis de ta folle erreur.
Troi qui vis de vaine fumée,
Entends uine voix -mllanéle
Te révéler le vrai bonheur.

Il est un séjour de sileicee
Où court s'exuermer l'inniocence
Qui craint tonl souiffle glaciaIl
Un Eden aux amours célestes
Où1 l'on cr-oit retrouver les restes
])uimuuonde eneor Vierge du1 mal.

C'est la la paisible (leleure
Où1 tii peux entendre il touite hleure.
lRetentir (les hymînes *joyeux
C'est là quie les tristesses somlbrles
.Nu proIettent. *)aias leurs ombres
.Sun (les fronts touijours radieux.

0 11on1 cloître! ô nlia, solitud(e.
0 na seule béatitudle,
Quie.j'imie ta sublime paix!
Que tout s'écroule et (lue tout Change,
Mon bonhleuri, déjà sans mlélangce,
Commue au ciel nie passe jamuais.

Où le mnonde voit l'esclavage,
'Moi, je trouve la royauté;
Quand il mue plaint dle mon partage,
OC bénis mla félicité.
Il voit le dehors dii calice,
Le sombre aspect dlu sacrifice,
Il n'en coinait pas, la saveur;
Il nie sait pas combien (le ca s
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-Sous lun voile humide de larmies,
Dieu garde emi secret pour mon ceur.

Je suis la tourterelle ajumaite,
Les soupirs sont ma seule voix:
Je suis une aile géimisammite
Devant muedevant la, croix.
Jaîiiie à p)leurer' lorsqu'à l'aurore
«Déjà. mau soif d'amlour imlll)ore
.Moi Jé.sus et sonlin divin
J'aine à pleurer quand le jour baisse;
Au souvenir <le cette ivre-sse
Où j'ai reposé sur son sein.

Et. chaque nuit, lonsque vient lheure
De.s mlystèes d'iniq1uité,
lDans le silenice encor je pleure
Auprès dut l)ieu de sainiteté.
Je suis une Ivre vivante
Qui, tour àI tour, soupire et thiante,

ll Is flMêe daniis ses pleurs:
Je suis la voix de lai prièe

Réclmantun pî-u de lunmière
P>our Flûî ilre <ltle .S piéceuris.

Sembllabile à la fleur i<gnrîrée,
Jle <lr<ll! juClllà ion ncunll.
-li.sue. de sa prison dorée,
Seul Ille jette un dlivin r-ayon.
Ahi 1 son regard pieut muesuilUre,
Avec ,;a voix et soni sourire,
Avec son Sangr et "on autel
Quand il Ille nloilne soni epouse,
Dec quoi pourrai-je être jalouse,
Si ce n'est dle le voit- au ciel.

(A4 conu er.



UNE FLEUR DE ROME

lé goû t i.,, senti7-

(suite)

e~ préfet s'éloigna content d'avoir un moyen dle se venger,
et dès le lenidemain, fit comparaîtrezAgnès devant lui.
-- Jeune file,! li (lit-il, les chrétiens, par leurs, maléfi-

ces, ont troublé ta raison encore faible.. ils ont égaré tonz
coeur. Je vemz t'arachteri à cette misérable superstition in-
dgne de ta uni1ssauice. Jle vais te faire conduire auprès de la

bonne dées!!-se. Si tuiprsse dans ton désir de garder ta
virginité, tu ]li oillri-r;s des sacrifices et tu veilleras., ïk la
garde dIli feu saicré avec les vestales, gloire dle la, ville de Ronie.

-Prfet, répondît nobllemelInt la jeune Romnaine, si j'ai
refusé votre fils, inmie vivant, capable dle penser, dle sentir-,
de marcher, dle parler, de jouir comme mioi du la lumière du
soleil; si, pour lamuîour du Chri-st, je nl'ai pas voulului accorder
uni rega~rd, e z'.tpe pour aller Courlier nia t te deva nt

dles idoles sanms is.,c sans1 vit-, devant (lerode et imlpuis-
santes p)ierres~.

Le juge nie pouvait comprendrc qu'on préférâùt les pro-
miesseýs (le la foi aux pluis séduisantezs réalités, mais il sentait
que pour' Aguîn's la vie n'était rien. Asine la mnenaç'a-t-il
pas (le la nioit Ma.is à cette noble enfanlt, rayonnante dle
brauité et d'inncenîce, il eut la. flteîreté <le (lire:

- -Si tui ne sacrifies aÇ nos <lieux, je te ferai traier aux
lieux infâmes: l, aul déshmonneur (le tes a'ncêtres et au tien, tu

seras aiband<onnéie à tous les outrages. Aie donc pitié de ti-
même sarife ~VCs-t,- ou11 ...

-Ne vous échauffey pas d;t avantagi ô préfet, répondit
k-anquillhiiient <ns Je nie s-acrifierai lpas à. vos dlieux. Je



sienre vus nmnînis. iniis je ne Conifie MI ChIrist, .qi*c
suis eoilsaerée. Vous lie Coil:i issez pas sa piîs-sanîe.. Iltsaura1*i Ile défendcre et j e nie senai point prolanQe.

Po<ur touite réponse, [«od'ieux-, préfet ordonîna dle liii eî.le-
Ver ses Vêtemients

Il se trouva ides exécuteurs de ùvt ordre. mis -ôpro-

digre ,- 'à i (Ille cesi~l5dign. minls arahin ;1 la
jeunle fille ses lhabits, ses che!veux croissaienît. s'abai,.saienit.

se. répand<aienit autour d'elle eifosn-isliirlii
ques. et nîieux quli"umcuîîl Vêtemnxt dlérobaIienit soli beau corps
a tous les regards.

CondI(uite aux lieux inlfâiie(s, elle y trouva un augre qui1
l'y attendait pour la pîroteger. Lorsqu'elle en1tra« dans la
eli;imbre préparéve commne un tomîbeau à son innotence, la
sainte enfant disparut dans une éblc>uissaZnte clarté. Uni v^-
teient bilnc lui fut aîpporté dui Ciel et, paisible. Commîie danils
un1 tem;ple sacré. elle se illit e11ivrs

Le fils du préfet avant ().é laîuohrfut reniversé- raidfe
mort lpar-[ue Malis. touchée de la douleur de soni père, la
salinte le ressuiseita et lejun inInIIIIe, sortant dle la1 maison.
be ilit à parcourir la1 Ville dle Roie, crat lî'sopoint
d"autre D ieu au ciel et sur la terre que le Dieu dscrtes

'leîioiîi de t:iit *l ieelele e pré*fet eut biien voulu
ýsauver la vie mArî~.nais leupl soulevé pair le.m prêtres
de,- idoles demîanîdait sa mîort -c graiids cris. Il îîoabraver
la fureur popîulaire et se retira lâceenît, chargeant Soni lieu-
tenanît d<. la cause.

Celui-ci condamna [hriu î atà être brûlée Vivc.

Vin giranti feu Fut donc ailliéi* et on la lança dedans.

Maîis les Ill;unin, se divisanît, S'enflèrent comme dle. voiles
;îlut <»ir de l'a vierge s:ierile et. la li.atau îmilieu Sans la
toîuchier. tournèrenit leur furie conitre les- idolâtres dont plu-
--ieurs; furent réduits (-n eeîîdr,-s.

Cependanmt. les bra.s étendus, le.s yeux alu ciel, la bien-
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liLlreis( Agèspriait au milieu du1 foyer brûlant, disant à
haute voix

C'(est vous que jiîîvo<jue, vous qui ête.% tout puissant,
adlorable. parfaLit, D)ieu terrible, î', mon lPère. C ('est par
Votre très saint Fils quefJai échappé aux, ilieiîlaeýS d'un1 tyranl
511CflQ'e. E<t miainitenant, voila que vous arrêtez pour ilo
l'a*rdleuri du feu, uIl remulamîlit mi~ Ilanmîme douce et sa chaleur
SUIa1vC. Permettez 4liae sur lesý ailes dmeme lece feu, je Il'('lève

versi VOUS.

SV.S bras safiai.-Sereuit. Son isi ire devint rS)elisut

elle toiibal dans se.s extaises acuués
Celui qui atv.tît ravi sun) C41-1r m. miontrait à elle pour la

dernière fois sur la terre, il lui apparaissait avec cette be*auté
qui ravit le ciel et, dans uni divin transport, elle S'écrha Ce
q(li e jil cruy e k vois, ce que 'aii espéré je le tiens, ce quefi

anéje l'e inrssc : que imon CilIl-,ur. ni himimge, nmle. entraille-S
volis louent, Vous Ôlrfet m non Dieu

Et commîe une pluie icéle-ste, &-a prière éteignit le feu
tout entier, n'en laissant ;miuune trace.

Plusieurs <les Sprmetu teuirs pI iei raient. Le juge. counfus,
ordonna à l"un dles edufeeteurs d'enfoncer son ép e~ danis la
gorg~e dle la Jinîîue fille. Le glaivu à la main, celui-ci trillm-
blait. il n'osait frapmper. .1a.is elle, souriant et le rtegatrd ant
avec douceur. Semlal;it lui dire:z Ne crains pa..F'nîppe.

Jene te ra'p<>issa' pas toi. . tu es un aimant qlui mue pla;itL Pét-
ritsse ce corps quii lpeut être almme des . iis dont je ile veux
pas' êtrererde

C'ette luirreur dle l'admiration la suivit jusque dans la
mort : quand elle tomba. frapé ld glaive. manain. dit saint
Amnbroise, voilait encore son visag,,e.

Si parmi nous, il est de.s funérailles qui exhalent uzec
oceur (le rie, quels parfumns dI'iinîmortlitlé ne devaiton pas
respirer aux funérailles des marutrs ?

cele dgns furent une fête pour touts les fid'les de
Roine



Les pairents dev la jeune martyre étaient Chrétiens, il-s bé-
nissaient ieu, mais, retenus par un svntiimient naturel, ne
pouvaieit s'éloignemtr <Ilu tommmbeau dule hur fille. Huit jours
après sa xmor't, Commumme ils y étaien)t eni prière, elle leur appa-
rut trio>mmphante, glorieuse, avec un agnleau plus hlaraI-c que la

neig a ~mm eté, MsChers pae ,leur dit-elle tendlre-
ment, ne n me p leu rez phis Coimme morte, m aisréuis-vu

av»cC moQi et Ile félicitez., Par1ct <11ue jimabite les demmeures lu-
lfiiiiese et qui' j' dansîl <Ls lo c'iel Celui <Ile, sur la, terre,
Jai aiii- de, toute 1'arileur do'le ou ùIlue.

L*E,isv fait diem<r e citte o prto par une fête

paiLculière.
Lùes plus minL'lwtur>ot cé'lébré >;xintie Agnès a4vec

tentllmousismm". Elle v-st 1Fumue des mlartyrsdm 'giefi

ttouljtours mnémnî>î(jrc au saint sacrilice, Finit des r-avo<.mnantes fi-
gre.<; qu'll.- e*v<m:îl<!t partout. aut4mor dle s autels.

Jetoz lems veux suir nous, gm',t.seîuz-o.

L'amoum'IIi dui (Christ laniguit dlans lios c. 'r Amollis par hi.-
r**ieihechi-e <întiimnîi'lle de nos -. ;tsvs, par une folle lelieisc de
ce flue nlous a1jlitîsî'ls seîimltnous niavoins plus (le Cou-
ra1gu' eni face tl1"S devoirs. 'N est-il lias: vrai de dire que la

saiite< mt pilus 11,4111.~. ll t:ti<înîut,. elle scandalise,
il011.1 laj u!.gem 15ill ru ent't ex;Iet 11t cipentdant,
vier-e dul Ch'lrist. volts tets là di'vaîmt nous avec vos renonce-
mentsib, ;viVe vos reuscltsavec vo)tref soif <le, la souif-
france vlii itif-'mîe à .isî.Priez p iii.- nousl. iîi.fl' ev-

qui hiia)5 *: i;doiisit- à l'Uic<itri' d" ce qlui ulest pas Diéeu.
Ej>re .ette- retli.»i<ili tièdle et cemt" if<.ll-am <lui e89b
v~'ue reît .'l, ld"u l< la1é. dî1ninsjus



l'HOSPITALiTE DU BAN~DIT

r~esilloun, Ce redoutab>le velit du1 désert s'est, levé, balay-
ant sur son ps;îeles r-afiles ob.,tuîcles, roulant en
tourbilluon d;uîs leg airs Viinpalpable Iiou,;siére (lu sable

doré, courbant la eimxc altière des palmiier., arrachant les no-
pals épinleux, lesý cactus aux' Ileur-S psurprées, et semllant ;e sol
de raxîeaux brisés des lentilsques «tu pâlIe feuillage.

La nuit dcndsur la terre: lion une dle ces claires nuits
d'orient, transj>arenites et Iil)iies-, donit le ianteau bleu s'é-
toile dle pioinits luinieux ou se mire aux reflets argentés de
la lune: mais une s< n u it (Forag~,e, , firavante et
troublée.

Dominmant laî ±gr;mmd" voix dle I*curaig;in, ime claaleur lu-
Crubre traverse les 4]1t. Levienit debeil ec- et de Rainia,
elle est faite dles cris <lsep.rsde èresq auxquelles les Sol)-
dats du1 tétrarque lI11n1 arrelîeîîit leurs enîfanîts pourIl-,;<*

Et cette laisivrntable limiteh lit- salnglots îîis fait fris-
mOimer' les fugLitifs q(ui, 1115<>lric.lx dle la tempête, des téntèbr-es

épassis atou <Fux.se î;xeutSur la robute <léSer7te: un
hoîmmie aux chleveux blalielîis. pretsquelf mi vieillard. emn<lui-
salit un aime piar l1 Ilri<le, et sur etecitveiinurUi
jeune femmi. r-ie. .>esatenitre seblras un enfant ell-
dormi. roulil (Luis lus plis dk soni voile.

il s lâtelit. . ils fulintl ué où ruisselle en rue
torrents le d e ls inme mît art risés. L'ombilre des boijs,
la solitude, les éclats dle la fudre miut pour eux nxcins '. r
reur que le:siéjour <le-s cités. où le fer meurtrier des sicaire.,
d'Héro de menace la frêle créature enidormie.

Ils se lm-tent.. désireux (le se trouver demain, qumanld le
jour ,;e lèvera sur eux. bien loin dlu sol iuliospiblier.



lis se âen t voilà queic, soudain, dleux hommnes sr
<rîssaîît dle la lisière d.. la lore, s drssent neaatbarrant
le vllieiiiill.

(tie sOIt <le, es lai rouns. qui gueitttenIt, la nuit, les voya-
itQfl5 .1 tltii5 lis11e, lpoeeît~ur les deîtilr<.l'oi- on

deCsiiaeltilSSli! p< nient et lite les laissent aller. <3 Sla-

Ilelis, le- latriar1elie l>euî la vierge. Marie Sont pani-
Vi*eS. Ils nev pmssedent Ili illet pi;eee Il3 iti un tujoti Letir
seuil] c'sîr est l'nat] iuq ill ltuhmortet, à travers
monts et déetVers la terafEvte tin dle le soust.ra;rc
aux ,jalousus Frusd érîqe

A ilnaiîs joinites, ils supp<liehnt les brigand1is file les laisser
paser:mas ceuX-ei ne veulent rien entendre. lis Ont re-

W11iu1u dans les hras fle Marie le NuIve.ii-Nt* de lkt1lléeli,
l'tuî. ilîaîît qui ret;tît sur la paille d'îîuule erecrlt». dans unei

etaleuus<.:tl. 'adirtinles pâtres dle la1. al1 et (lS
ro'is il' 11 )rient. lis savv'iit que' 5s paren4lt., ont reçt- d lfes

unee pl1!cssteieine d'or, des parftums précieux, de
Iiiil h1(seu Lenur eon)Ivtitist s'.alllilit à ev suîuvuîir, et
ils eiitraii<.nt les pligaur . r l<' ero. s sentier.. de la, fo-

~ *juîs ilà un profonud cre oit, le jour. ils ,:e. cachent.
et <où ils *nasu.à flbri île.s rel rlusl produit de. le'urS
rapines.

Etîeuu îi'îîîett. ces bouîuîslarbiares, Ili le.s prières de .Jo-
sepli. Ili les l;rnuers d'ýý Marie.

Jepistrop lonugtemp~s ilialittude dui crilu''- a endurci
(h'siîuas et I isnulas, cuiraUssé leuir ceur contrv tout senitimîenît
<le 1 uiti<*

Parvenlus a leur elarils allii iit <les toceet bru-
tL-isalît lf- 1vieillard-i qui a1 vainuemeînt tetté de. s'interposer, ilst
arr-achîent ten iutti se-in dle sa lllèr.b

-. Nou'leý I~rdrus disenit-ils, *jsuà ce que vous Coli-
sentiez a nuts livrer) vus -in';c )irs.



-Hélas' nou ne )Ossél'ol~ -. s ~ ~ 10 *l

Sonit vides, nous sommies pauitvres..
( ~sî ecoue la tULteavec in crédl Ii te.

-Les M1ages lie sonit-ils pas venlus avec dles cIllau
chiargés (le i-éselît.s ? nie vouis olît-îl'; pas royailemlenît prodigué,
l'or, la imyrr-he (t l'e:ncenîse

-Iotlt ;' êete distrib>ué auxsitî flU j>1Vres dle Ila 1 ilii'<.'...

-01 pIltî)tP enfoui nvec soini dans quelqîue cachlette Sou-

-Je VOUIS.ill1.e que nlous solilîtes Sansîî "s'>t:Ces. NOUS
fuyons laprîtuiîî Riîlxnu la liberté et D)ieu
Vous bénîira.

.1UX suîpplicationis fi(- Mr esimîis lne reoîlque par
<les -iceîs et dle rsiessarcasîmes : î;uas. penudant le.
brû-laxîl.tt dat llfat que l)isinas avaîit saisi dlans Sssb-
s'es-t r i e sursaut.

1ne témîoigne cepndat acu sentilient d effr-oi. sa
blonde teL". bîl(le5IpeS.Ilis trei-sur la ru' poitrine
vellie, et, cnîhS0n1eg1 î se lève vers le visage lar11oucle
<lu1 brigaund.

Il so>urit. Le sourire il;viiieîmîî-nt tendlre dle swes lèvre.s
inniocenites.; t;lut dle Confianice unie à tant de fiblesse, I>oile-

V-erSt' l'ânme de l)ismna.s. U'ni émiotion inconnue s'empare (le
luii, anilollissanIit soni ceuî'i jusq1ualors j'rte en>isu l
larîna'es se-s yeux cille la plw touIchanllte infortune n'a jaimais
Fait pllrr

-Genîs, lenanlet 1 dunle '.oi x èétranléflc'e, tandis que
l"s mains incertaines doe l'enfant effleurent do~ucemîent s»)
barbe hériss'e et soni visage hx-onzw.é, (esîimis. eoîuîbîen v-etx-
tu Pour Sa rançon ?

L'autr-e bandit se mir, il rire.
-La paierais-tu, toi qui nie disiulsavec unîe si ja-

bunse avarice lai plupart dec tesý ginls, afin d'en éviter le par-
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-Oui, je te la paier-ai, Je veux rendre à sa mère le
blond chértibin auquelje dois li. preînièr cal-esse donnée au
misérable ])isxnas. . Parle. Combien exiges-tu ?

-Un beau (denier ' rencîte pièces d'or.

i)isxnas fouille dans les plis de sa ceinture et trente

pièces de monnaie d'or rutilent sur le sol de la caverne.
-- Prends,. .et laisse-les aller.

(Èesinas ramnasse avidement l'or (qui a roule de tous côtés,
et va. en haussant les ép)aules, sç jeter stir les peaux de bêtes
a1moncelées dans un coin, qlui forment sa, couche.

l)isïnas aCcomipagIle -Joseph et Marie ,jusqu'à l'entrée (le
a caverne.

L'ouragran fait rage. Il se déechaîne avec tiant d - vio-
lence que Marie ne peuit réprimer un frisson d'épouvante.

-La nuit v;t être terrible, nmurmure tinmidemnt le ban-
dlit. L"enfant aurait bieni froid, et peut-être lui arriverait-il
accident. . Si vous vouliez.

Mai Jette un regaird anxieux vers le ciel, d'un noir
d'encre, que zébrent des éc-lairs livides et qui menace de dé-_
verser l)ientit des torrents d'eau sur la terre..

-Ici. poursuit Dismuas, vous seriez emx surcté: le soinî-
mmeil dle prsîmses nofonmd. «Nul mie songe-rait, à vous pour-
suivre dans une semblable retraite. E't demain, dlès l'aube, je
vous guiiderais, à travers la forêt, par dles sentiers connus de
moi seul. .

Joseph et Marie hésitaient encore, lorsqu'ils s'aperçu'-trent
que 1l'infant Jé'sus, qui n'avait pas quitté les bras (le Disuiastt.
venait de se rendormir, sa tête blonde pressée con tre la joue
hâ.lée. Sapetite main passée autour (lu cou (lu v'oleur.

Ils restèrent.

Et, le lendemain, avanit le réveil de Gesims, emi prenant
congé dlu inisérable qui leur avait donné l'hospitalité dans s
ca«verne, Marie lui dit de sa douce voix:



-0 vous qui avez cii pitié de in enfant! puissiez-vous
Ï1tre bénii et conisolé ài votre heure suiprêe.

Après avoir, 1 )endzilt, trente ais, terrorisé la Judée par
leurs vols, leurs exactionis, leurs cruautés, Disinas et (Iesniia.
ont enfini été capturés paîr les soldaits de Pontius-Pilatus, le
gouverneur romain dle -Jé'rusalenii, et ils sont condainé's kt
périr sur lat croix, le plus iinfiii.nt des supplices.

Avec eux vat mourir un hommeii( donit la vie fut sans

péché; (ont le seul crime est dle s'être décliré le Fils de Dieu,
d'axoir aimié les humbles, les petits, et prêché aux .Juifs or-
gYueillelux,, impitoyables, une loi d'amour et dc misèri2ore.

Le lle Pilate, (lui ni'a" « trouv'é aucun crime danis ce juste "

n'a, pas; ei le couraige de l'arracher à la hainie des phiari-
miens et de p)roclanmer hautement soli innlocenice.

Il a essa,.-yé toutefois d' attendrir le peuple déicide en lui
montrant Jésus i 'duit, par la flagellation> kt l'état le plus la-
mientable.

Du balcon lu prétoire, il l'a pr'senité aux Juifs défigure,
épuisé, déchiré, le front couronné d'épines. S'îr ses épaules,
par' une amère ironie, les soldats ont jeté un lambeau de
pourpre -entre ses mains liées, ils omît placé Un roseau, sceptre
dlirisore..

-oilit 1lhonnîme.' ( lit Pilate, et il alJoute: Ferez-vous
mourir votre roi ?

A la vue du sanglahnt fanitînmc, le,; Juifs se détournent
avec une horreur melée de dégoût. Leur roi> cet homme brisé
par la douleur, et descenidu au dernier degré des misères, des
souf1franices 11lui.-tinles, et (le l'abjection L.

Ils se détournent, ils se voilent la fiace pour ne plus voir,
et ils crient:

-Tollc ! Tuille! Otez-le de devant nou.q. it,

crucfié!ARCHIVES C DE LA
Province de Ou6bec
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Et, la hiainie les aveuglant au I)Oiint de leur fieoublier
tout senitiliieiit Patriotique

-Nous nie reconnaissons d'antre roi que César.

A présent, ,au sommet du l ota se dressenit trois
croix, trois g-ibets.

Le Juste est crucifié enitre les deux larrons. Ce-sîîîs blas-

plîèmîe et raille le divin coiffannité dont la résignation l'exa--
p)ère, li, le ré"olté.

Mais ])ismas se tait. Il regarde ..

Il écoute les pairoles de paix et d'amour p)rononcées par
le Christ mourant.

Il cherche à se souvenlir.
Dans la nuit (le son passé criminel, il a rencontré une

fois-ohi ! bien loini, au fond du loinitaini passé, - il a vul bril-
ler déja ce regard si doux, si pur, si miséricordieux.

Oui, il se rappelle!
Un soir d'orage, Gesiias et lui avaienit, arrêté sur une

route djeux vqDoyagerur-s, djeux fugitifs, elii tii unielai
proscrit. Comme ils iî',tvaieiit rieni à offrir 1pour leur rat-nçont,....
l)isnîas, d'une mini brutale, avait arrachié l'enfant à sa. mèrile.

Et Voilà qlue l'neblond, se réveillant entre ses bras,
I aatregardé tell ureiienlt., illsérieordieuselîîent, commîîe, à

cette heure. le regardait le christ Vil croix.
TPout s ééat
Cet enfant mystérieux qu'avaienit adoré dans l'tbeles

bergers et les mages,'otl.ivi orr avait fa it pénétrer
la pitié danis l'âme insensible <hi balidit, c'était le Fils de Dieu,
c2lui qui nmourait ininitenaxît poux' le r'achat du miiionle.

La femme pâle, la mère douloureuse, debout au pied (le
la croix, Disias la reconnaissait aussi, c'était celle-làt illêMe
qlui lui avait dit danîs ]'élan (le sa reconiiimaianc:

-Puissiez-vous être bénii et consolé à votre lieure d1er
niere.,



-O11h cria-t-il à Gesinas qlui blasphémiait toujours, tais-
toi. .nous portons le juste poids de nos crimes; mais Li il
est iinnocnt.-Il n)e meurt, que par nios forfalits.

Et tournant vesle Christ ses yeux où s'allumait une
air(lnte siipphcation.

-Seignieur, miurmnura-t-il humblement, souvenez-vous de
moi quand vous serez danis le royaunie de votre Père.

Une fois encore Ie 1 gard dle Jésus se posa, rempli d'une
amnoureuse attirance, sur- celui dlu vieux banidit dont le coeur
se arisait de repentir.

-Avant que ce jour ne s'achlève, lui dit-il ave anc inef-
fable douceur, tu sera-s avec moi en Plaradis.

Le Fils dle Dieu rendait au centuple ýau bon larron, lhos-
pitalité que, une nuit, celui-ci lui avait donnée dans sa caverne.

BARONNE DE BOUARD.

PIENSÉES

Comptons poux rien tout ce qui passe.
PossuEr.r

La vie n'est rien, et nous allons ailleurs.
RA"VIGMNA N.

Chercher son bonheiur ici-bas, e*est s'oublier dans son
exil, c'est renoncer aux espérances (le sa patrie.

On ne sait pas souffrir parce, qu'on ne sait pýas espérer.

FÉ~NELON.

Quand on aimie sa patrie, on aime aussi le chemin qui y
eonduit.

On n'es-père jamais en vain, quanid on espère en souffrant.
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Celui qui falit provision de vertus sans humilité est sein-
blable à celui qlui porterait entre ses mains de la poussière
au vent.

SAINTr FRANÇOIS DE SALES.

Qu'est-ce qui Suffira, î) ilon Dieu, aul caeur à qui vous ne
suffisez pas? 

AN uUTN

Dieu accor(le ses (-ra~ces aux bons et aux muéchants, mais
iréserv'e ses crOex aux prédestinés. Examinez et comparez

avec sag(iesse le temps et l'ternité ; vous comprendrez qu'il
vaut mieux brûler ceiùt ans dans une fournaise ardente> que,
d'être privé (le la plus petite croix que D)ieu voudrait nous
donner. N'est-ce point une récomupense infinie qu'on 'acquiert
en supportant ge'nereusenient les afflictions ?

P>1EN1[EýtIUREx HENRIt Suzo.

fle l'armonie dans ses rapports avec la Religion

ous l'avez vu, l'harmonie est un don d-2 D)ieu fait aux
hommes pour les charmer et pour retirer lui-nmême (le
ses atccord(s un homm111age (lui le glorifie ; elle est sainte

dans son origine et sa fin. Que ses accents soient toujours
purs, afin qu'ils p)uissent s'élever vers le ciel.

Vzus qui avez reçu (le la nature une voix plus ou moinîs
mélodieuse, ou qlui apprenez (le l'art comment combiner les
sons sortis d'instruments inatériels pour en faire un langag<e
niystique qui, en flattant l'oreille, charmie le cSeur, employez
ce don du chant, ou cette science nmusicale à la glorificationi
du Seigneur, au<ita-rtfacile vocemn latudis ejus. P-9. 65. Ne

ruiZ1 p as de fieentendre d]ans les tempules des accents
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(lui s'unissent à ceux des anges qui l'adorent et le louent au-
tour de l'autel. Mais, fidèles aux préceptes de l'Eglise, veillez
à ce qu'une nîusique légère, mondaine, théâtrale, ne vienne

pas profaner la majesté et la sainteté des mystères divins, et
introduire sacrilègement dans les ceurs des sentiments indi-
gnes du sanctuaire.

Toutefois, la mélodie peut se faire entendre ailleurs que
dans le temple: il lui est permis, selon l'expression (le l'écri-
vain sacré, de réjouir le ceur de l'homme dans ses fêtes, de
s'associer à toutes les émotions de sorn Mle; mais prenez
garde : l'ennemi le la sainteté et du bonheur des hommes a
su trouver moyen de faire servir la musique à l'oflense de
son divin auteur ; il lui fait chanter de coupables sentiments ;
il l'a dégradée au point d'en faire l'expression des passions
les plus abjectes.

Oh ! qu'aucun accent sorti de votre bouche, qu'ucun
son tiré par votre main ne soit une profanation de cet art en-
sei"né à l'homme pour glorifier son créateur.

M^me lorsqu'elle n'est pas essentiellemlent religieuse, une
belle mélodie a un eflet salutaire : elle élève le cSur au-des-
sus des fascinations des sens, elle calne les passions violentes:
elle semble faire entrer l'âme dans une sphère mysterieuse,
où ses aspirations se purifient et montent vers le ciel. Quel-
que fois il suffit du souvenii - ême d'un chant, d'un air qui a
causé une*forte émotion, )ioduit un profond sentiment, pour
plonger dans une délicieuse rêverie, vague d'abord, mais qui
rappelant des moments ld'un pur bonheur, d'une sainte allé-
gresse, se change bientôt en une méditation religieuse, pleine
<le charmes, qui exalte et sanctifie le cœeur. Qui n'a éprouvé
une impression semblable, en entendant retentir, comme un
écho lointain, de douces harmonies qui avaient enchanté l'âme
plus encoce que l'oreille !

Il y a déjà de nombreuses années, je traversais l'océan.
A peu près solitaire dans le navire, à cause de ma foi et des
sentiments de mon cœur étrangers aux autres passagers, j'a-



baîîldoîuîîais mon Ù ûnîeil une certaiîîetrites dans ces longs
jou lule la vagiîe cinnuiie de son bruit monotone. l'cu hiabi-

tué à fla hIî<uh <lvs illers sus le solilles tics venîts orageux,
iqu<.iljut' ix je laissais uiî<* Certai lie frayeur' S'emparer (le m:oi.

D)ans l'un le -1,Ces mom1enit-s, tmut à Coup (les acetst- fratppérent
11101n in:~iaiî ils lui étaienit appor<mté~s par lu so>uvenir

d'unî lieau eamîtîtînt' vil liîneur <hv Marie, chanté par une
voix îloliie avec uni refrain rééépar tout le chieur de.,
Co)Imfrervs et des t1lives îéiqe jaasliés mioni oreille
sî'mlhlait entendre ene< re ce-; pieuses uoillatious ;mon cSlur
fut bie-Ilti't remîpli dles stemtiietsL qu'eles expi iuaient -Marie,
l'étoile de la mer. entendit 'homi: 111.14,d lmon afiètmoî et (le

mula contiamîer alirs l'alie paruit uî'avoir plus dle périls pour
Moî<i, et je trouvai uneit dc'i coîoa iom les ennuis éprouvés4

dlants le.s joîurs lIsli sr les flots.

OhI laE vie diimonmde, Cevst Ilnetrairs. (r~um< les
t'I1t<5Violentes s*y î(rolt Sentir pour Vous :Vois trouve'-

<îu'l<urî la5 hil> iauie< et la sé:rénité dansli prsim

salutalire priodulite sur' Vos ûiuspar le NoulvnIir <le inn le Ces4
plieu x ramîtiq nes q1 ui minaiît charuméiq* Votr'eues. Ils rap-

îmelleni'mt à votre vin'i lentîmient avec lesquels vouls lt.s
;ave?. fait e-it<iilre- vois les 1i.lj;.t , re'? aver l*aCceît dic la
prière. et ils f'eronmt <ee'<leSur Voml.ZiS une gr-i*ce <ili Vous

Si <Ile violventes pa-.ssionls igiteuit Vtr--e <îur et le jrx';

jvint à 111éim*îiîs fîes*s lîinlzle cnaie à quel-
qune diimue<' iméclt- ie'u' vous tirerez7 de l'instrumien t qulit vomus

Mlurez ;îppm11is à tf1ueheî',- ou allez auI temple le chevrcer dam,
le rvsmomdulatioîns de' l'cir-le tiu dul Chanmt retolîtissant

danîs <u'jm ''riereligieuix.
1l est <les jour's ttit la langu<'ui' s'emnpare de l';itne- lo.'s

Ili)] les >t -Titi umeniLs seuîmlh'nît, aLvoir'<ee'e eCei on Senît

Son )III is;uiL î:mur' le bien. Aloris rapielez-vous Efisée, le

îap hm*o <éîrn une' ilspim'atînn <lu ciel <lui lui mnuque. Il
dit: le<uiiI'î ~salrs.fri. .;,. Rr'g. 1'. 1:3f, * faite!s Venirl mii



joueur dle harpe. ', Et, le mlusieien Vient i-t touche les cordies
mélodieuses. Souidaiii la miain du tigeu se fait senitir au
prophète (lii accomiî>lt le îîr<>Ii*e<jo ]li demande -, il fait

sortir <le la1 terr1e aridie <les eaux ab>ondaniites qlui é'leheiit la,

soif l*idue arillée enltière.

les acents; dev Hllloie sacr-ée mit Souvent
unle vertull quli réadla grâce <muns un civil. asséché , et lui
donne unie vigueur.ll nouvelle puri olpéri- r le hivuî. Qu)le d'iiiî-
purs £aionsont fui dle bînina,ilt luni, tl de st-iltiimelltg

dangreux<>ont e't'. i.epous.'es dluit meur qlu'ils envahissaient
quand i'orville a é*té., fîniî»îée des tcmt dilxie i11,td<

l'i jour le Séahiu raii;<s d*Asist' viiteait commne
111 -Suit 11~ d'unit Ivre ;uglîu.il enutra en extzust, et

éprouva lonigtemps~J ensuite des senitînii,l'its dtlstsîans son
<u.Lies cllilnt de mElîiot queuteî chose d'insptiré d'en

liant eli quii les a1 ctitluls aver l;.Ittteitiol <lu ceulr en
eoiefeUn 111 iressionI salutaire.

E~t puis quand o>n e-st sinsillt. aux chiarlles ile 1,lailnonlie.

lie doit-tnt pais Se dlire Si <1<-s sons tirés pa;r univ main inor-

telle deîs instrumient., dr~îes<e la terire. emelumitent to>utes
le.! facultés dle Faille-. <1ut* sera-t- ;!(S arcordis que font etn

<Ire 1<-S Ivresz tparlm~ les- l - l-i, célst Le' dé id
létrmîîl- ptre xeiîl;îîiet-î las al<'rs le c<iur ? Ehil bien

lit, là.It asl <-roire (1uun11 de-s iln<îvt-IIS <Fu.tte-il<lr.- Ce Lut
suîeut del-iîrne -tInds lt iv c de~ la el'tU'ttf
.1 la joulissalnce devs deél<v <la sainite rit-'. si-raitent lt Z' lte

conriberseloni se-s àmî:u<s a lariî it-i que lF'rlis- veut
faire ente'ndre dans le cultte (Ilié ouue tli±iu atiention,
uie Iîamiip.lîtcîm de 1l;1mn18 aux. sainits catqe.qui solit le

prélude <le la1 gloriticati(M fiue IMoiS dlevrons rendire à Dit-il
dan1is le ciel 1



SAINTE ATE NEDE SIENNE
'Patronne des adorateurs du Précieux Sang.)

"4Dans le sang
vous trouverez le feu"

SxsINrE CATHICINE DE SIENNE.

aUSlc~;eiipsapp'rochait, oussC<>nCitoyels allaient voir

eni (atlheri.- autre chose qlu'une hallu11ciliee et Une

La~ jw.ý' <lui avait si crue.llemnîxt sévi en 1:147 éclatz-l de
niouveaul à sielliîe.

L'épouvantic fut snéleet., comme toujouirs, les iichtes
s'enfuirent au loinî, aband'onniant les lj tîvres aux îc'brrelurs du
fléaul. Jeiies ('t vieuix et;litvit v&liinatteints et souvent

'~Uc~<iiil> it qui-liies hieure-s. DV'après les elhromiquies- tit
temps. dlanis certainles rues, il nle rtatplus peson (le vi-
Vanit pouir réodelorsque le char funèlire passait pour em-
Porter les, ilioits.Z Parfois, eni rendant aux niorts lesq derniers
devoirs, Jertr et les po~rteurs sIc>l)intet 1*011 set

pressait dle les ente<rrer dans la nieôune fosse. Les antlis, les
parenbits red<,utaient dle si. rencontrer e*t ýse saluiaient (le loin.

.11.1s C 'athlernh e it Cnaissait Ili les terreurs, Ili les faië-
1>lesses de la nature- et llérrsu.<j'-i ltplv sulr ceth-
tre <lflolait lui cc't;<jut. le repCI-l touls.

aoy utsmx end,<roits les; plus infsté 1. lavillie, elle s.'
it l'il)t~at< sev CI.te des mttalles les pilusaa<ln.
Jama;is. dlit ('aWiili. ell1e liqe parttpn dtrhl uao

ile quittait pas les jisiee.les prpr.Là lat moirt, les
(nsvelss;itde ses îtîftîîts. Jaité ao-nen tentloinà(1 dii u-

lieur avec le-quel elle ls<mn;tet dle lajaisa extraor-
<lituaire dIl es qurcls ji (lrîrn e nnnlbreuses cnvtr-
51<1115.

Li.rsjuunli pi ia l'admiiration que son cmng



inspirait, elle re-pondait avec un sourire: Ahli! si l'on savait
commife il est doux de souffrir pour Dieu, 0on rechercherait
COmmII-e une bonne fortunle le ccain <Plendurer quelque
chose pour son amour.

La peste essa, mais léroïdque chiarit' de Catherine -avait
t.riomnphé de tous les préjus dle toutesq les% calomnliies. O1 lie
l'appela plus que lit -sainite, et le renom dle se., vertus, dit Caf-
farinii, comme un délicat parfum pi'nétra jusque <dans les v'illes
lesq plus reculées <le l'Italie.

Et alors, pour la fille du teinturier dle Sienne, commii-ença.
cette v'ie extraordhinaire, sans précédents. dont j'ai parlé.

Commnent une jeune fille sans nasacsans lettres a-t-
elle pu exercer, sur la soc:iété et sur FE'glise, une:action si puis-
sante ? Comment est-elle devenue 1'a-rbitre des peuplesZ, la
Monseillère dles grands, le guide iasîiiré- des Pýapes ?

Probléie insoluble pour ceux qui n'admemttent psle
surnmaturel.

,Jamais (1,atlerine nie posa en feinmme politique, quoi-
qîu'elle eût le don1 dle l'éloqîuence qui subjugu-le et entraîne, ja-
mais elle net liaan.a les.oues Mais elle nie put se refuser-
aÏ se.s malheureux concitoyens <lui vinrent la chercher <a11 s
son humble cellule, car elle avait la parfaite, la sublime charité,
elle :Ivait la faimii divine <le la paix.

LAURoE CONAN.

(,-l mi»e

"Le Rosaire et les autres Dzlvotions Dlominicainies."

LsRrns Pères D)ominicains le St, liyacinthIe vont
p'ublier unme rev-ue inensuelle sous ce- titre L' Roea in<' etc-

A la [ort4- science tlél! li1 e 'R a r-Sair. unlir le
rharmie de la forme. Ou le peut assurer d'vmesanssa
voiturer beaucoup.



(léon ue tous ce.ux qlui aimlent la ViergeC Marie voul-
dr-ont reeorcette i*evule quli luii est consacrée. 11ls y ap-
Prend<ro>nt à mieux Coîînlautre leur divine Mère. à iexl'ai-
me1r, à recourir à elle dans tous les dancgers et dans toutes les
peinles, a'*ee unle 'confianice plus vive, p)lu-; tendre, plus filiale.
Une sitre doctrine sera touijours le meilleur ailimient dle la

piété vraie.

C'est par le rosaire que Léon XIII e.spère obtenir le
triomphi~le <le 1*g-lis.ý;ý

Le rosaire est la prière -catholique par excellence et,
mieux que personne. le»s fils de Saint D)ominique sýavenit l'en-

Seiner, la faire gou()ter-.
'rtahons fille leur revue pénétre partout <lanxz le pays.

Le plus rnI ieifatit dul ciel sur une nation, sur une fia-
mille. sur un ceur, c'st cly éandre l'esprit dle prière " dis-ait
l'illustre Montalemblert.

"Quelques Feuilles de l'Arbre de Vie."

Sous ce titre.ý un 111 u petit livret a1 été ofiRrt, om
NI.:S, aux î>rin<-i î .;Iux I Sienfaitelirs dumnstr. la

été aceiilli avec un' tel le bienveillance qjue lac.1 uaue
l'ollre e'n v<*nte «à tous leS Ilecteurs de L.N Voix nulm- c~u

X dc lYo~. j~fn ot. lîii~miéfaie dn x rines e 1.1
Sainte E.hs

.Jlai ieU t l1 ;IveC plaisir les ie>u. initituiléeslý
110Sl<u's -"eiulles d*Alme<e Vie - 11uW vouls venley.'a

<Ireserauxprinicipaux amis et I ieu [i iteurs fie votre1" institut.
(est quelque chcse <1<' bin pieux et pr.opre à faire gofter et

aimer lii pite. l5li)<I que' bon1 nombuIre c<'line. y tr~ouve'-
mu01t le retour à une vie plus chrétienne et plus fervente.



Les fruits (le l'arlbre dle vie :anté au sein de 1FEgIlise sont
toujours succulents; et v'ivifiants, et lesfettillex. (le cet arbre
divin sont toujours verdoya:ntes et od ori féran tes: elles Ile se
fanent jamnais, pas pîlus que les fruit.s ne perdent le leur suat-
vité. Commue ces fruits et ces feuilles sont le produit (lu Pré
cieux Sanit qjui vivifie tout dans lat Sainte Eglise. les religricu-
ses du Précieux Sang en Sont naturellement les ap)ologistes et
les apôtres. Vous remiilrez donc votr-e Sainte mission eni
faisant connaitre eet arbre céleste et en portant les ailles à se
nlOurrir <le ste.s fruits- dé'licieux et z'L se couvrir <le ses feuilles
l)rotect.rices. Je vous engage fortement à propaîger le plus
po()Ssilble vos 4,Précieuses Feu.1illes, " afin que, par elles, MI
lrai<il nîombre dâmilies- S'appliq1uent aux exercices de piété et
dle dévotion qu1e 'Eglise suggère ici -ses enfants pour- leur per-
-sévénce dans l'amour dle D itei.

Que les <livines bénédlictions s,;atach1ent it cV:ý -Feuilles
et qu' elles les commniqouent partout oit elles ï>énètrerout : ce
sonit leTNs cil.( (11e je <lemane au ])on I)ieu pour toit! vos
l)jeffaiteui-s. ais et abonnes ..

h.-Z. Ev. <le St-Hv;aciitlie.

.ai ru QulusFeuilles de l'Arbre <le Vie.
Jle vous <>yte îîe., rnî rlmnt.Ces fruiUh's Seront très
uitiles à qjui voudra lesý r-elueillir et les conserver-.

Le Sangledenp<î vat produi<-. des frulit-s merveilleux

par ces feiiil h-s. Combîîlien dle p('Cleu rs vont se convertir
Comubien <l utsvont o'svrrcomlbien <le tiédessutt
v. ont <1<venir brûtlants il'ans>nm-ii

Que(lles naiinrlfi11es pri.jSe5v Als vst-ct' ;avC lat Co-
Vi<ticmn qui,< lns 1l'l illex porlteront <l<,s (r 1.1-1 fr-cle <lue
l11ios les olirons 'à tous les lecteurs de 1'.1 Voix Ill ]liuitejîiî-x

e tt à touts ceux auxqîuels ils v<:ulent <lu1 Mim.
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ACTIONS DE GREAGES

BJealucoup de gr ,";tes remarquables ont 'té obtenues dut-
rnt ce mois. Die lettres qui en contiennent les détails, 110us
lie plouvons reproduire que les suivantes Imais avons l'intenl-
tdoIl, dans nos téxîiîc d(lriue envers Notre Seignieur.
(IV ls recoinnalt-re toutes.

Suit l'abrégé, aussi fidèle (Iue pos.sible. Oe ces lettres:

-je désilte ree pirubliuemenît le Préceieux: (agle
la râleb qu'il i'az -accordée- en Ie faisant trouver la. position

(Ilue je désir-ais. eriaussi pour une autre f'aveur' obtenue.
T'ai pîromnis de firn publier ces deulX grâce.s dans JLa (lit d

Jl'ai obtenul une rU.'sT1.IfOt de plaies aux imainis
dlresiliiiilles, par' le méndecin en.CI promettanit dle ili'abon-

ner à La 1VoIx du Préirux. Z4unq? dans le cours de l'hiver.
Huit jours aprèS cettte promîesse, ies Mains ftaienIt beaucoup
mieux : clle.s sont maintenant parfiaitemnent bien. Ci-joint le
montent de nion abionnement Vous aurez la bionté de pli-
blher nma gurflxisonî dan voamflle.s.

Ma petite tille est ià p)(u Prles guredepuis qule je l'ai
recommxandée au11x prières et quin'elle p ri e ll'Enfant Jés us,-.

Renmer'ciements p onur ini e grâce obtenue par la récitation
dlu chapelet du1 l''cexsang.

Je Vous crivais, il y a1 que'lque temps, pour voils delliani-
der de prier pour ui vieillard adomnit à la bisn

-C'%,est avee plaisir (Iue je Viens Vous annoncer quun
grand' chaugeniment S'estor( e-Z lui depuis la fin (le ilua se-
colnd neunvainle faite en lhonneuir de gainit Miclic'. Je n'ai
(e1 depuis quit remîllerejer le Don Dieu.

Jef Viens aveei joie r'emiplir la queOueS( noms'1111 avonIs

faite, monî nmari et moi(i. au l>'cexSn.Nteenfant , gé



de dix-huit mois, était alix portes (lu tombeau et souflrait
beaucoup. Dans notre angoisse, nous finies uneit promlesse au11

PrciuxSag. Nous reqqumst1e, delc momen it, l'en-
riant prit dil mieux. Il a conitinué àL se tortiller et aujourd'hui
il est parfaitemîent bien.

Vive le. Sang (le Jésus, mnaintenanit et toujours et dans
tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il.

~L.-Z. Ev. de St. yaciintlie

NOUVEIM8 MMLIUSES.

D9e ANI SIEL.1(;janir Saxadu Mgr
Moreau célébrait solennellemnent le 19e anniversaire. le son
élévýationl il l'épiscopat, commie évêque de St Hyacinithie.

La veille, les professeurs et leit-; e de l'académie Ci-
rouard, et de l'académije. de. N.-D. seruisin dans l, elha-
polle. (le la cathétdrale et irlet ,en S'a Grandeur une

adese de circonstance. I)ans unei. réloetouchante et bien
sentie notre vééa l Evtôque encouîtîge les; enfianits à pro-
fiter dles leç f ons que leurs profsseurs~ leur donnlaieî... avec tant
de. zèle Toutes le.s maisons deduhcation et los commnunautés

sotallés to)ur tâ tour prfeseliter leurs.souhlaits et leurs 1hoxî-
ilialgres à.Mîe<nn

Le mrrdune îa;esse solennielle lult chantée àt la Ca-

thérae.NN. 5.Mm-reai et <le 1)ruzipara, un g.ranld nom11-
lire dle prôýtres. vt une grandlife. affluencle de fid èles assi-staien t à
cette messe. Lvs élèves <du séminaire ta;ieit a lorinie.

Qu'l ous soit permis de' joindre lits humbleshonge
celle dut clergé dutioti et di, dir.' à notre vénérable

Le 19 déebe1-896, Sa Grandeur clbeases nioces
il or dic pr t rise.



î~I;n.LAl~oQu.-.-3lr.1>.S.LitRocque est parti de
Shîerbrooke pour Roî;îe, le '26ideîîr dernier, t'il coIllpa-

ge du1 llévd.. a uagad-iir et curé dle Coati-
cooke.

.M<;u GIz.wî:cL est arrive «I Mlontréal, maiirdi, le 1:>janiVier,
parcaissant en lbonne sat.Sa (Grandeur est paSs à St HIyZ-

cith l nôîîeJour, pour. saluer. Mgr' Morvau à l'occa-Ision dle
sou1 l9e annîiversaire dle sa1cre épiseopail.

Le lendemain, unt tr-ain éia coduisait Sa G~randeur
il Nic<let où1 une1< lllei(15t c p<e tion la;tteue lait.

Ouîx.vîox-.... ):îs 'Egis N .rel)auede -St. lHyacin
the. le Ier janivier, le llévd. M. G . C'habot, dii1 liocese (Foré-
pgou a revu Vo<r sacéle la pi.rsedsbin eSa(rn
<lentr Mgr dev D ruzipara. Le chjniedez. les Soelirs St.
Joseîli. Mg-1 de I)ruzipara cnritles or-dresý Minieurs àMIM.
A. Lapoinite et C'. l-4. -Morel-, du diocèse.

Mon.L~~xî:vî.-....~nlit. dans la (<,<I.( d (11, «d
Tous nos eonfrres (le la calipagnuu, quii se solnt pssé la

iliauia pour aiI(*rtour ;à tu uni. jue lat nominjation (le Mgrr
Lanevn l'rewv~elé <.St. l>oîîjlace uéatpas encore

vo>tf llQ.S<rolt (~Slrsdu1uue III. eujlet te ConItinuiationl
<'st enini iire

De)s lettrevs it 11 xdcte ttI'Ves >ee;it les

CONCXIL.E Ax 3IOx'NT~RÉA-Sa (rîlsrMgr ahedoit
luientotit Convoqjuer <nI e>iijle las (v.ui. le Sa province.

(Ce conceile se conu~.ade Mgrl Fa)re, archievêque <le
Mýonltréa.,l et mlétropolitain .Mgr Moreaul, évêqjue de St. llya-cinthe: Mgr Ellnard, (vuu le Vuuillevfielil . g L3cue
évêquc de Sherbrooke :Mgr. I)cl\lcs.l( (vqule I)ruzipara et

coadjuteur de -St. 1-lacintlwe.
Ce (Concile S'ouvrira le 28 a vil prochain, et se tiendra

dams [Egi Métropolitfiule de «Ioiitrélal.



NOUVE~AU MAN4UEL DU PRECIEUI SANG
-Ou-

LE LIVRE DES ELUS.

live a6(1 paes.outre un grand riom11
br.d pieuses pratiques, pnrrs et lectuiraa.s il cons-
tetun taIbleau très étendu d'indulgences, set
formues différentes pour lit sainte maesse et le che-

mi d l croix, et virigt-deux " Entretiens "ae
Nor Se rur pur 11' euro d'Adoratton en pré

sene (u SintSarement.

REIR ORDINAIR : 6c T5c 80e, 9(-,$10.
REIR e luxe : $1 S5, $1.40, 82.O, $2A.,$0.

praiqesen'hnnu u an divin PRix :8c.

ce nos ncoe,à xpédier ce liret grafÎ9 toute

ersnn qi ahèer le1''0VÈAJ ANELD j
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